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RENCONTRE-DÉBAT AU TRB AVEC L’EX-PRÉSIDENT DE L’APN, KARIM YOUNÈS

«Mes livres sont ceux d’un homme qui ne rend
désormais compte qu’à sa conscience»

La grande salle du TRB s’est
encore une fois avérée exi-
guë pour contenir la foule

d’admirateurs des deux sexes et
de divers horizons politiques et
intellectuels qui s’est déplacée
des quatre coins de la wilaya
pour rencontrer l’écrivain et
homme politique. L’assistance
s’est montrée particulièrement
très attentive à la riche communi-
cation du conférencier. Interve-
nant à l’occasion de la célébra-
tion de Yennayer, jour de l’an
berbère, hasard du calendrier, la
rencontre-débat autour d’un
ouvrage se déclinant comme une
rétrospective sur la construction
de l’État algérien qui montre que
celle-ci est continuum qui s’est
déroulé depuis des millénaires,
pour Karim politique, le fil
conducteur est vite trouvé. Profi-
tant de l’occasion pour présenter
ses vœux pour cette nouvelle
année amazighe à l’assistance
avec une pensée particulière à
son très large public qui l’avait
chaleureusement accueilli à l’oc-
casion de ses sorties littéraires à
travers les différentes wilayas du
pays, l’auteur Karim Younès
entame la présentation de son
livre par ce haut fait historique en

rappelant l’origine de Yennayer,
une date qui remonte, selon lui, à
la fondation de la 22e dynastie
pharaonique par le Berbère
Chichnak. Poursuivant la présen-
tation de son ouvrage, appuyé
par des explications sur des
situations et des faits historiques
entrecoupés d’anecdotes, l’ex-
président de l’Assemblée popu-
laire nationale (APN) fait la syn-
thèse de l’Histoire algérienne
plusieurs fois millénaire. Karim
Younès s’interroge, à travers un
périple historique depuis l’an-
tique Numidie jusqu’à ce Cin-
quantenaire de l’indépendance,
sur l’incapacité du pays à accé-
der au niveau d’autres nations et
préconise le changement, à la
lumière des erreurs passées,
pour un avenir meilleur. 
Pour l’ex-président de l’APN,

Karim Younès, «l’Algérie de
demain doit se réécrire en urgen-
ce et faire en sorte que désor-
mais l’évocation des charlatans
ne dépasse pas la première vir-
gule de son histoire contemporai-
ne». Parlant de son nouvel habit
d’écrivain et de ses deux
ouvrages, Karim Younès dira
«mes deux livres sont ceux d’un
homme libre, libéré des

contraintes d’une appartenance
organique qui exige respect des
fondements disciplinaires. Mes
livres sont ceux d’un homme qui
ne rend désormais compte qu’à
sa conscience, le seul phare qui
guide ma vie». 
Durant deux heures, Karim

Younès a eu à échanger dans un
climat convivial et amical avec

son nombreux public. Interve-
nant dans un contexte politique
particulièrement bouillonnant à
quelques jours de la convocation
du corps électoral pour les pro-
chaines présidentielles d’avril
2014, la présence de l’ex-prési-
dent de l’APN n’a pas échappé à
l’inévitable question de certains
de ses admirateurs sur sa posi-

tion sur cette prochaine échéan-
ce électorale. A un intervenant
qui lui demandait pourquoi il
n’envisagerait pas de se porter
candidat à la magistrature suprê-
me , la réponse de Karim You-
nès, lourde de sens, est sans
équivoque : «Le passage du
témoin c’est maintenant. Ma
conviction est qu’il appartient aux
jeunes de 35 à 55 ans à prendre
le flambeau», a répondu l’ancien
président de l’APN tout en faisant
part de ses profondes convic-
tions en répondant à un autre
jeune qui l’interrogeait comment
il entrevoyait l’avenir du pays que
«désormais l’interrupteur est
entre les mains du peuple. S’il
veut la lumière c’est aussi
simple». Sans commentaires.
Karim Younès a appelé dans son
intervention, entre autres, les
autorités locales, à rendre hom-
mage par devoir de mémoire à
travers la réalisation «d’un cime-
tière des Braves» au niveau du
lieudit les Oliviers à Béjaïa aux
4150 combattants béjaouis,
morts, fait-il observer, en une
journée dans une bataille, en
1510 durant la période de l’inva-
sion espagnole. 
La rencontre-débat avec

Karim Younès s’est poursuivie
dans le hall du TRB durant deux
longues heures par une séance
dédicace de son dernier livre.
Une longue chaîne d’admirateurs
s’est hâtée pour se faire signer
l’ouvrage et rencontrer l’homme
politique et homme de culture.

A. Kersani

SALON NATIONAL
DU LIVRE À ORAN

Près de 130 maisons
d’édition attendues
P rès de 130 maisons d'édition prendront

part au 12e Salon national du livre prévu
du 13 au 22 février prochain à Oran, a

appris l’APS auprès du président du Syndicat
des éditeurs algériens, initiateur de l'évène-
ment. Le syndicat a élaboré un riche program-
me culturel pour ce salon, a indiqué
M. Ahmed Madi, en marge de la manifestation
«Souk Yennayer», ouverte jeudi à Oran à l'oc-
casion de la célébration du nouvel an ama-
zigh. 

Le salon, qui sera abrité par le Palais des
expositions au quartier Mdina J’dida, expose-
ra des titres dans plusieurs domaines et disci-
plines, ainsi que des encyclopédies et glos-
saires. 

L'édition précédente, la première à Oran,
avait eu un vif succès ayant attiré plus de
5 000 visiteurs par jour, intéressés par les
titres proposés par les exposants de 95 mai-
sons d'édition, a estimé M. Madi. Par ailleurs,
le syndicat des éditeurs algériens, a-t-il rappe-
lé, organisera le premier Salon arabe du livre
au Centre des conventions Mohamed-Benah-
med d'Oran en mai prochain, avec la participa-
tion de plus de 400 maisons d'édition issues
de 22 pays arabes.

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

Après plusieurs hommages
rendus au regretté
Abdelkader Alloula, tout au

long des vingt ans de sa dispa-
rition, un fatidique 10 mars
1994, cette année l’hommage
sera particulier mais surtout à la
hauteur du talent du grand dra-
maturge algérien. La Fondation
Alloula lance la première édition
des rencontres Abdelkader
Alloula, qui aura lieu à Oran du
13 au 15 mars 2014.

Pour les organisateurs,
«cette première édition, décou-
lant de toutes les manifesta-
tions rendues en son hommage
jusqu’alors, est le premier pas
vers des rencontres théâtrales
et artistiques autour de son
expérience, de son impact
socioculturel et de son œuvre
dont nous sommes tous héri-
tiers». 

La particularité de ces ren-
contres c’est qu’elles seront ani-
mées, créatives, inspirées, tout
ce que le regretté Abdelkader

Alloula affectionnait : l’art se doit
d’être en action et l’inspiration
doit éclore. Il en sera, ainsi puis-
qu’un appel à participation est
lancé, ouvert à tout créateur, à
toute compagnie, troupe ou
groupe désirant prendre part au
programme des rencontres.
Toutes les disciplines confon-
dues sont au programme :
théâtre, danse, poésie,
musique, film, photographie…
Après concertation, le comité
de sélection retiendra  six spec-
tacles qui auront pour thème :
«Alloula, 20 ans après… Quel
impact dans l’activité théâtrale
et artistique d’aujourd’hui ?» Le
comité d’organisation adresse
le message suivant à tous ceux
qui sont intéressés par ces ren-
contres : «Si vous aussi désirez
participer à ces rencontres car
vous considérez que
Abdelkader Alloula a influencé,
de près ou de loin, votre travail
de création, envoyez vite votre
dossier de candidature (fiche de

candidature + un extrait vidéo
de 5 mn maximum de votre
spectacle) avant le 20 février

2014 à l’adresse suivante :  fon-
dationalloula.dz@gmail.com.»

A.B.

RENCONTRES ABDELKADER ALLOULA À ORAN

Appel à candidature pour prendre
part à un hommage particulier

Le public était venu très nombreux, samedi après-midi,
à la rencontre-débat avec l’ex-président de l’APN, Karim
Younès, initiée par la Ballade littéraire au Théâtre régional
Malek-Bouguermouh de Béjaïa pour la présentation
de son dernier ouvrageAux portes de l’avenir. Vingt
siècles de résistance. Cinquante ans d’indépendance,
édité récemment chez Casbah Editions. 
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